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l’effort du président wilson



choisir sa place dans les conflits de la civilisation,
comment s’accorder quand l’un, avec sa Ligue,
prétend solidariser magiquement tous les peuples
dignes de ce nom, tandis que l’autre s’attache à
désolidariser en même temps la civilisation américaine de la civilisation asiatique et de la civilisation européenne ? C’est peut-être beaucoup de besogne à la fois.

M. Wilson, d’abord imperturbablement retardataire, était devenu le prophète impétueux d’une
formule nouvelle — métaphysiquement impeccable — mais aux exigences de laquelle les peuples,
dans leur présent état d’esprit, auront quelque
peine à s’accommoder. Sur le plan d’un débat
didactique, où l’un acceptait de jouer l’avenir
que l’autre entendait réserver, une opposition
d’affirmations irréductibles s’offrit aux esprits
déconcertés. Président et Congrès, roidis dans un
engagement sans issue. Pas un mot, d’ailleurs, de
la fameuse question des dettes interalliées dont on
ne s’avisa qu’après avoir fait sauter les ponts des deux côtés.

M. le président Wilson a dit et répété que « la clef de la paix est la garantie donnée, et non les conditions de la paix. » (Guild-Hall, 28 décembre 1918.) Il avait déjà posé ce principe au
New York Metropolitan Opera House, en septembre 1918, quand il déclarait trop justement
que, sans cela, « la paix du monde reposerait en partie sur la garantie des hors la loi ». Il se trouve
ainsi cruellement qualifier les conditions de paix
que la faillite de son plan nous a imposées : le traité unilatéral de l’Amérique en dehors de ses associés.
C’est ce que l’histoire ne pourra désigner sous
un autre nom que celui de paix séparée. Ce qui
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